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POUR UN MARTYROLOGE DES JUIFS MOSELLANS 
On sait que dans la logique particulière du système nazi , les adver­
saires étaient classés d'après des critères pseudo-scientifiques et histori­
ques : au premier rang, les races juive et tzigane vouées à l'extermina­
tion. La « solution finale de la question juive » fut mise en œuvre à partir 
de l'été 1942, mais , pour des raisons d'efficacité , l'exécution fut camou­
flée et conduite , au début , d'une façon progressive . On s'attaqua aux 
apatrides et aux ressortissants de divers pays étrangers , avant d'inclure 
les nationaux dans les rafles. Les considérations d'âge ou de sexe ne 
jouèrent pour ainsi dire j amais , les homes d'enfants et les asiles de vieil­
lards furent également visés . C'est sur l'atrocité , l'étendue et l'organisa­
tion particulières de ce massacre que les juristes ont fondé les notions 
modernes de génocide et de crime contre l'humanité(1) . 
Si on a pu en découvrir le caractère et démasquer les principaux 
coupables , il reste souvent difficile d'identifier et de dénombrer les victi­
mes : des familles entières ont disparu, ainsi que les témoins les plus di­
rects du massacre . Les archives des principaux camps d'extermination 
ont été détruites , de sorte qu'iL a fallu de longues recherches pour 
confondre les accusés ou leurs sectaü�u.(s . Mais des documents essentiels 
ont pu être retrouvés dans notre pays etùtilis�s à cet effet : le fichier du 
camp d'internement de Drancy (sauvé par un détenu messin) et la plu­
part des listes nominatives des convois acheminés vers les camps d'exter­
mination , principalement vers Auschwitz. Ce sont ces listes et d'autres , 
reconstituées notamment à l'aide du fichier , que Me Klarsfeld a publiées 
sous le titre de Mémorial de la déportation des juifs de France : un total 
1) Sur le génocide des juifs, Lucy S .  DAWIDOWICZ, La guerre contre les juifs 19JJ-1945, éd. franç. 
1977, 671 p. (américaine, 1975 , seule pourvue de bibliographie) , le n° 24 de la Revue d'histoire de la 
2e guerre mondiale, sur La condition des juifs (oct. 1956) . . .  Sur la France, M. MARRUS et R. PAX­
TON, Vichy et les juifs, 1981 ,  437 p . ,  (p . 320-321 : sur l'occultation) à compléter, notamment sur les 
responsabilités, par : Me S. KLARSFELD , Vichy-Auschwitz, Je rôle de Vichy dans la solution fina­
le . . .  (1942), 1983 , 544 p. (dont 336 d'annexes) et J. BILLIG, La solution finale de la question juive. 
Essai sur ses principes dans Je Je Reich et en France . . .  1977, 208 p. (cf, du même, La condition des 
juifs en France dans la Revue d'histoire . . . , n° cité, p. 28-56) , et le chapitre correspondant de Mme Béa­
trice PHILIPPE, Etre juif dans la société française . . . , 1979, p. 224-279 . . .  ; autre travaux recensés par 
Me KLARSFELD dans Vichy-Auschwitz, p. 533-538 et M. B. BLUMENKRANZ, Bibliographie des 
juifs en France, 1974, p. 60-64, 161, 186-191.  Excellentes introductions dans l'Histoire juive de la Re­
naissance à nos jours de Mme NEHER-BERNHEIM, t. III, 2, 1974, p. 543-630, dans le recueil de do­
cuments publié par L. POLIAKOV et J. WULF, Le Je Reich et les juifs, 2' éd. , 1959 , 455 p. et aussi 
dans le récit du chan. Fr. GOLDSCHMITT cité ci-après (n. 5) ,  p. 39-42. 
Sur les tsiganes, Chr. BERNADAC, L'holocauste oublié : le massacre des tsiganes, 1974, 413 p. 
(cf. P· 246 : exécution, à la carrière du Struthof, de personnes arrêtées lors d'une rafle en Alsace-Mo­
selle). M.  NEIGERT (ouvr. cité, ci-après, voir p.  51) relate l'arrestation de 31 expulsés ou réfugiés 
hors de Moselle. Sur leur condition en Moselle, mal connue, cf. une récapitulation des mesures ré­
pressives antérieures à mars 1942 aux Arch. dép . ,  2 AR 170, et le Verordnungsblatt für Lothringen, 
1942, p. 450, art. 4. Mais la question est dans l'ensemble peu connue et le philosophe E. FACKEN­
HEIM estime que si, pour cette raison, leur sort est « en un sens plus tragique que celui des juifs >>, ce 
dernier est cependant unique et sans précédent par la préparation et la campagne de haine (La présen­
ce de Dieu dans l 'histoire : affirmations juives et réflexions philosophiques après Auschwitz, éd. 
franç. ,  1980, p.  123-124 et n . ) .  
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de près de 74 .700 noms , sans compter les décès dans les camps d'interne­
ment ou les victimes d'exécutions sommaires , signalées en annexe . Mal­
gré la parution de suppléments à cet ouvrage , il subsiste des lacunes diffi­
ciles à évaluer : on cherche en vain , par exemple , quelque 150 à 200 
Messins exterminés ou disparus dans les camps , ou une dizaine de Mo­
sellans fusillés(z) . . .  
Leurs noms sont inscrits sur les stèles de cimetières ou de synago­
gues , d'après les indications de familles , d'amis , de maires , et sans dou­
te , en définitive , à la suite de nombreuses enquêtes individuelles menées 
par l'administration des Anciens combattants , voire par le Service inter­
national de recherches d'Arolsen(3l . Certains noms se retrouvent sur les 
monuments aux morts de communes(4) . Des listes ont été publiées aussi 
par des historiens locaux(5) . Dans un souci d'information , le consistoire 
de la Moselle s'est efforcé d'en généraliser l'établissement en lançant , en 
1970-1972 et en 1974, une double enquête , auprès de ses administrés et 
auprès des mairies. Elle est rarement demeurée sans réponse(6) . 
Cette documentation, ainsi constituée dans notre département , 
comporte cependant, elle aussi , des lacunes ,  et proportionnellement 
plus importantes que celles du Mémorial . Elles ont été signalées par les 
deux auteurs qui ont fait l'inventaire de la souffrance des Mosellans pen­
dant la guerre : M. le Dr Léon Burger, président départemental de la 
F.N.D .I .R.P . , et M. Marcel Neigert , correspondant du comité d'histoire 
de la 2e gu�rre mondiale(7) . Tous deux en ont extrait des statistiques par 
défaut et le premier appelait de ses vœux une enquête complémentaire 
qui aboutirait « au martyrologe des juifs mosellans »(8) . Une partie de 
cette tâche peut être considérée comme accomplie par M. Neigert , qui a 
compilé la documentation du consistoire avec les dossiers de la direction 
départementale des Anciens combattants et extrait de ceux-ci quelque 
2) Le volume principal, 1978 et trois additifs de 1980 à 1983 , non paginés, offset. On sait que les noms 
figurant au vol . principal ont été gravés sur un moment élevé en Israël, à Roglit, par la Fédération des 
fils et filles de déportés juifs de France. 
3) « Internationaler Suchdienst Arolsen >>, popularisé par Marc HILLEL, Les archives de l'espoir, 
1977, 261 p. Les stèles ou plaques évoquées ici sont, bien entendu celles de caractère communautaire, 
par opposition à celles de caractère familial mentionné n .  29 ci-après. 
4) Par exemple à Delme, Rémilly, Courcelles-Chaussy, etc. 
5) Adrien PRINTZ, Uckange à travers les âges . . . 1974, p. 170-171 ; chan. Fr. GOLDSCHMITT, Tra­
gédie vécue par la population des marches de l'Est . . .  sous l'occupation nazie, fasc. I, 1947 , p. 43-45 : 
liste concernant Courcelles-Chaussy et Sarreguemines, la seconde partie rééditée, mais avec quelques 
erreurs, dans Eug. HEISER, La tragédie lorraine :  Sarreguemines, 1939-1945, t. I, 1978, p. 150-151. 
Dans les ouvrages de Jos. ROHR, Forbach et son arrondissement, 1957 , p. 175 et suiv. , Sarreguemi­
nes et son arrondissement, l" éd. (exclusivement) , 1949 , p. 163 et suiv . ,  listes de victimes où les israé­
lites sont généralement décelables à leurs patronymes. 
6) Un microfilm des réponses est conservé aux Archives départementales. Il faut signaler le concours 
actif apporté à cette enquête par Mme Dreyfus de Thionville (qui a centralisé les réponses sur sa ré­
gion, notamment de Mme Marx, de Sierck, M. David, de Hayange, M. Hofstein de Thionville etc .) ,  
par MM. Alphonse Cerf, de Metz, Alfred Cahen, de Clouange, les regrettés P. Kosmann, de Sarre­
bourg et F. Lambert, ancien maire d'Insming, ainsi que nombre d'autres personnes qu'il nous est im­
possible de citer toutes. 
7) D' Léon BURG ER, En Moselle : Résistance et tragédies pendant la 2e guerre mondiale, 1976, 181 
p .  (voir p .  128-130) ; M. NEIGERT, Intemements et déportation en Moselle, 1940-1945, 1978 , 108 p. 
(voir en particulier p. 4-5) . 
8) Op. c. , p. 130. 
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Plaque de la Synagogue de Sarreguemines. Photo R. Kraemer. 
Plaque de la Synagogue de Sarrebourg. 
Photo Direction des Affaires Culturelles, Metz. 
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300 noms nouveaux, établissant au total 2.344 fiches individuelles 
d'israélites pour son enquête générale sur les déportés mosellans(9l . 
Il estime qu'une centaine de victimes de cette catégorie ont échappé 
à ses recherches , mais il faut craindre que le chiffre réel ne soit sensible­
ment plus élevé . Sa documentation , comme celle du consistoire , repose 
essentiellement , en dernière analyse , sur les déclarations d'ayant-cause , 
d'amis , ou de rares survivants . Or des familles entières ont disparu sans 
laisser de souvenirs précis dans les communautés . C'est le cas notam­
ment d'immigrés récents , dont l'établissement a été peu durable(1°l . On 
peut constater aussi que des enfants en bas-âge ont été trop souvent 
omis . Les stèles sont nominatives surtout dans les petites localités - Bou­
lay, Delme , Hagondange , Grosbliederstroff, Puttelange-aux-Lacs , Bit­
che , Phalsbourg, Fénétrange , Lixheim -, dans d'autres où les étrangers 
étaient relativement peu nombreux à s'établir - Sarrebourg , Sarreguemi­
nes , Saint-Avold -, mais aussi à Forbach et à HayangeC11l . 
Le cas de Metz est particulier , car les immigrés d'Europe orientale y 
formaient une communauté distincte : ses disparus sont inscrits sur la 
plaque impressionnante qui couvre tout un côté de l'oratoire auquel 
leurs descendants sont restés attachés , mais les mentions se réduisent à 
des noms de famille suivis , dans la plupart des cas (mais non tous) , de 
l'initiale d'un prénom, d'une précision non nominative de l'épouse et des 
enfants disparus , de noms religieux hébraïques : au total 384 familles 
ayant compté au moins 947 personnes . En dépit d'ajouts apparents , il 
subsiste bien des lacunes et des incertitudes(t2) . Les listes reçues au 
consistoire sur Thionvillç , Rombas , Clouange etc. , ne sont guère plus 
détaillées et un enregistrement général des victimes israélites de Metz est 
resté inachevé et dépourvu de sanction officielle , inférieur de près de 400 
9) Voir p. 49 . Ce fichier sera remis ultérieurement aux Archives départementales. Le chiffre de 300 
correspond, grosso modo, à la différence entre celui de 2.344, diminué de quelque 70 (nombre de sur­
vivants estimé d'après le pourcentage national de 3%) et celui de 1982 auquel était parvenu le D• Bur­
ger sur la base de l'enquête du consistoire. 
10) Ainsi, par exemple, à Saint-Avold, le sort d'un couple âgé, immigré d'Allemagne et nommé 
Rothschild fait problème . . .  Cf. sur l'immigration sarroise, H.W. HERRMANN, Beitrage zur Ge­
schichte der saar/andischen Emigration 1935-1939 dans Jahrbuch der westdeutschen Landgeschichte, 
1978, p. 357-412 (v. p. 382-383 et n. bibliogr . ) .  
11)  A Hayange i l  s'agit plus précisément d'une liste scellée dans le  monument, et  non gravée. M. Jo­
seph Nidermann de Forbach, ancien déporté, vient d'effectuer dans cette localité une importante en­
quête complémentaire, d'où il ressort que la stèle comporte un certain nombre de lacunes : un fusillé 
(Gabriel Bernheim) , trois enfants des familles Kahn (Paul) et Steinberg (Jacques et Madeleine) et 
quinze personnes de tous âges de familles non représentées sur la plaque : les trois enfants Bordine 
que nous citons par ailleurs et leur père Simon, Mayer Arthur et son épouse née Maier, Perlstein 
Charles, son épouse Germaine et leur fille Jacqueline, Reiss Joseph, son épouse Chaja et leur fille 
Rosca, Schuster Hélène et Weiller Ernst. La résidence à Forbach de quatre autres déportés natifs de 
cette ville et figurant au Mémorial national, n'a pu être établie. En revanche deux familles portées sur 
la plaque (Brzezinski et Szmidt) résidaient en réalité à Metz (où elles manquent presque complète­
ment sur les listes) et trois autres personnes hors de Moselle. D'autres précisions, notamment de rési­
dence dans des communes avoisinant Forbach figurent au dossier de cette enquête, exemplaire à bien 
des égards. La plaque de la synagogue de Forbach est reproduite par le D• BURG ER, op. c. , p. 131 .  
12)  Par exemple le nom << Schwazbad >> est-il une graphie erronnée de Schwartzbart ou la famille de 
l'auteur du << Dernier des justes >> a-t-elle été omise ? Des lacunes nous ont été signalées incidem­
ment : David Fridmann, son épouse et leurs six enfants, Isaac Rosenschein et sa fille . . .  Cette plaque 
est également reproduite par le D• BURGER, op. c. , p. 132. 
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à l'estimation numérique faite par les responsables de la communau­
té(B) . . .  La parution du Mémorial intervient à point nommé pour permet­
tre de combler ces lacunes ,  mais au prix de recherches complémentaires 
et de vérifications qu'il importe de préciser . 
Il s'agirait en premier lieu de discriminer les Mosellans du Mémo­
rial , le lieu de résidence n'étant pas indiqué dans cette source , mais seu­
lement , et dans la majorité des cas , les dates et lieux de naissance . Ces 
précisions peuvent suffire dans certains cas : ceux d'enfants dont la dis­
parition des parents est connue par ailleurs , mi de familles déportées 
toutes entières par les mêmes convois et dont le lieu de résidence peut 
être extrapolé plus ou moins sûrement de celui de la naissance des en­
fants . Ainsi Gérard Libbmann , né à Saint-Avold en 193 1 ,  figure sur la 
liste no 71 du Mémorial à côté de ses parents , seuls mentionnés sur la stè­
le du cimetière de sa ville natale (il s'agit d'une omission qui avait été 
constatée, du reste , sur place dès l'achèvement du monument) . En est-il 
de même de Jean et de Françoise Jacob, nés à Thionville respectivement 
en 1937 et en 1934 , et qui furent enfermés dans le même convoi (no 68) 
que René Jacob , seul du nom à être signalé sur la liste établie dans cette 
localité ? D'autre part , Ethel , Marcel et Marlène Pitaru, nés à Metz res­
pectivement en 1922, 1925 et 1938 , ainsi que Léopold et Rachina Pitaru, 
en Europe Orientale en 1900 et 1905 , constituaient apparemment deux 
générations d'une même famille immigrée à Metz, Léon, Germaine et 
Freddy Cosman, qui y ont vu le jour respectivement en 1874, 1922 et 
193 1 ,  et Jeanne Cosman, née à Sélestat en 1887, du convoi no 60 , deux 
générations d'une famille de souche<14l . Hésitera-t-on à ajouter au mar­
tyrologe de la ville , entre autres , Simon et Frieda Judkiewicz , qui y sont 
nés respectivement en 1938 et 1914, ainsi que Sara Judkiewicz , à Paris en 
1911 ,  et la petite Rolande Judkiewicz à «  Coicon-d'Aunis » (sic) en juil­
let 1940, tous quatre du convoi n° 34 ? 
Dans d'autres cas , la localisation est plus difficile et l'extrapolation 
plus hardie . Où inscrire Jacques Raphaël , né à Metz en mars 1940, et 
Fernande Raphaël à Goin en 1913 , du convoi n° 71 ? Liliane , Dora et 
Mira Goland, nées respectivement à Dieuze en 1932, Assenoncourt en 
1927 et Varsovie en 1924, ainsi que David et Hanna Goland, à «  Izabe­
lin » (Zarbeling ?) en 1894 et à Varsovie en 1898 , tous cinq du convoi 
n° 72 ? Les enfants Léon et Célestine Ajzykowicz, nés l'un à Moyeuvre­
Grande en 193 1 ,  l'autre à Basse-Yutz l'année suivante , Charles , Berthe 
et Salomon Bordine , nés le premier à Metz en 1934, les deux autres à 
Forbach en 1933 et 1936 , tous du convoi no 77 ?(15) Si l 'une de ces 
13) Le chiffre de 1 .500 déportés est inscrit sur la stèle inaugurée au cimetière en septembre 1949 et 
sur la plaque apposée dans la grande synagogue (et reproduite par le D' BURGER, op. c. , p.  131) . La 
liste inachevée compte 1 . 141 noms, mais il faut en déduire 38, de personnes résidant dans d'autres 
localités. Le consistoire en possède une photocopie et les Archives départementales un microfilm. 
14) La famille Cosman figure effectivement au recensement de 1936 dont il sera question plus loin 
(Arch. munie. Metz, 2 F 24, p. 241) .  Jeanne Cosman était la mère, le Mémorial ne désignant les fem­
mes mariées que du nom du mari. 
15) La famille Bordine résidait effectivement à Forbach (ci-dessus, n. 11 ) .  Les enfants Ajzykowicz fi­
gurent sur les photographies illustrant la couverture de l'additif no 2 du Mémorial. La transcription 
<< Assenoncourt >> est ici conjecturale, pour << Seloncourt » .  
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malheureuses victimes - ou un ayant-cause - a survécu et est retournée en 
Moselle , la réponse la concernant figure normalement dans le fichier de 
M. Neigert . Sinon on chercherait confirmation du lieu de résidence à la 
veille des hostilités dans les fichiers domiciliaires subsistant dans les mai­
ries ou, à défaut , dans l'état civil ou auprès d'habitants âgés , d'éventuels 
parents ou rescapés . . .  (16) 
Mais peut -on multiplier les recherches généalogiques (ou les en­
quêtes particulières) pour des cas dont le nombre , à Metz seulement, dé­
passerait la centaine ? L'exploitation systématique du recensement de 
1936 , le dernier effectué avant la guerre , permettrait de les limiter aux 
actes postérieurs à cette date dans la plupart des localités , celles qui ont 
eu la bonne fortune de conserver la liste nominative de leurs habitants : 
Metz , où résidaient la moitié des israélites recensés dans le département 
(4 .200 sur 8 .606) , Sarreguemines , Sarrebourg , Hayange , Bitche , etc . et , 
entre autres ,  des localités qui n'ont pas été en mesure de renseigner le 
consistoire (Merlebach, Hombourg-Haut , Augny) . . .  
Grâce à la précision de la religion qui figure dans ces listes , il est 
possible d'en extraire une table des israélites , auxquels on ajouterait , par 
précaution , les personnes qui , en cette époque déj à troublée , ont déclaré 
n'adhérer à aucun culte (1 .050 à Metz sur 3 .438) et même certaines dési­
gnées comme chrétiennes(17) . Dans la première catégorie , la principale 
en l'occurrence , on obtiendrait près des deux tiers des personnes recen­
sées comme israélites, le déficit étant dû à la disparition , pendant la 
guerre , de listes importantes : Thionville , Forbach, Boulay, Sierck, 
Uckange , Hagondange , Dieuze , Puttelange-aux-Lacs , Frauenberg , etc . 
Un dépouillement de cette ampleur serait grandement facilité par l'in­
formatique . L'ordinateur permettrait aussi une application plus vaste : 
collationner directement les tables du recensement (prolongées des va­
riantes orthographiques de certains noms) avec le Mémorial , de façon à 
discriminer dans celui-ci tous les Mosellans des localités concernées , et 
non seulement ceux de souche ou ceux d'adoption exterminés avec des 
enfants natifs de la Moselle(18) . 
Enfin la phase essentielle de la recherche : comparer la liste ainsi 
obtenue avec la documentation locale (constituée , comme il a été dit , à 
partir de l'enquête du consistoire et des dossiers du service des Anciens 
combattants) ,  afin de déterminer les compléments réciproques . Il fau­
drait encore passer au crible ceux extraits du Mémorial , l'expérience 
16) MM. Joseph Nidermann, déjà cité, et Sylvain Caen, de St-Julien, également ancien déporté, nous 
permettront de signaler l'ample connaissance qu'ils ont des familles de disparus, mêmes disséminées 
dans plusieurs localités ; on pourrait citer également, à cet égard, de nombreux notables des diverses 
communautés. 
17) Dans une famille nombreuse de Metz, les plus jeunes enfants sont désignés comme catholiques, 
les aînés et les parents, israélites . . .  Les chiffres sont extraits de la publication de l'I .N.S.E.E. : 
Aspects particuliers des populations alsacienne et mosellane . . .  1956, p. 259-260. 
18) Sur la graphie des noms, cf. Mémorial, vol . principal, p. 7-8, HILLEL, Archives de l'espoir, 
p .  122-130. D'autre part une nouvelle lecture de listes de convois à la lampe de Wood - destinée en 
principe à faire apparaître les textes pâlis - pourrait s'avérer utile dans certains cas . . .  
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ayant montré que de rares survivants , restés inconnus de Me Klarsfeld , y 
figuraient indûment. Une vérification s'imposerait , dans- les fiches éta­
blies par M. Neigert pour les déportés revenus en Moselle , et , pour les 
autres , une enquête auprès de rescapés(19) ou, le cas échéant, une consul­
tation d'institutions étrangères ou internationales : le Centre israélien 
spécialisé dans la recherche des survivants du génocide (Y ad vashem ar­
chives) , le Service international de recherches d'Arolsen, déjà cité , et 
peut-être le musée d'Auschwitz(20l . 
Sans doute , les opérations que nous venons de décrire ne permet­
traient-elles pas de retrouver la totalité des Mosellans figurant au Mémo­
rial . Certains resteraient inconnus , faute de listes du recensement de 
1936 ou (s'agissant d'immigrés parmi les plus récents) de documents ul­
térieurs . Il serait illusoire aussi de vouloir combler les lacunes qui subsis­
teraient au Mémorial lui-même, sauf à rechercher quelques noms dans 
les rares témoignages publiés ou dans nombre d'autres qu'il serait urgent 
de recueillir encoreC21l . Certains récits accompagneraient , du reste , utile­
ment les listes de victimes , car ils évoquent plus particulièrement les 
épreuves de juifs mosellans , soit la traque en France occupée , comme le 
journal de Gabriel Krol(22) ou celui du grand-rabbin Netter(23) , soit le cal­
vaire d'Auschwitz, relaté par M. Robert WeilC24l , ou la figure exemplaire 
d'Elie Bloch, par le R.P.  Fleuryczs) .  Faut-il rappeler que c'est à André 
Schwartz-Bart , natif de Metz , qu'on doit une des plus poignantes formu­
lations de la douleur d'orphelins et la recherche d'une explication(26) . 
La seule documentation constituée jusqu'à présent en Moselle per­
mettrait d'ajouter, comme il a été dit , quelque 200 noms au Mémorial 
19) Cf. ci-dessus, n_ 16. 
20) Mémorial, voL principal, p. 10. Toutefois l'Annuaire international des Archives ne signale pas 
l'existence de ce musée, contrairement à ceux d'autres camps (Revue Archivum, t .  22-23 (1972-1973) 
paru en 1973 , voir p .  347 et 358) _ 
21) MM. Caen et Nidermann déjà cités n'avaient pas été contactés lors de l'enquête de 1970-1972. M. 
Caen, à qui nous devons aussi de précieux conseils bibliographiques, est même en mesure de citer des 
survivants déportés sous de faux noms et dont la religion est restée ignorée. Dans le Mémorial égale­
ment certains noms sont des noms d'emprunt, déclarés au moment de leur arrestation par des person­
nes n'ayant pu ensuite faire la preuve de leur « aryanité » -
22) Gabriel Krol est un pseudonyme posthume, que, pour répondre au vœu de la  famille, l'éditeur, 
M_ Jules Hochman, de Thionville, a donné à l'auteur, qui fut son ami. L'édition française intitulée Pas 
de répit pour Gabriel Krol, 1978, 274 p. , est malheurseusement condensée par rapport à une édition 
allemande parue à Francfort sous le titre << Der Rabe und die Nachtigall >>. L'auteur vécut à Metz de 
1920 à 1940 et disparut à Nice eu 1943 . (cf Cahiers lorrains 1979 , 2, P- 61). 
23) La patrie égarée et la patrie renaissante, Metz, Even, 1947, 301 p .  
24) Mon séjour dans les camps de concentration allemands, d'avril 1944 à avril 1945, dans les Mémoi­
res de l'Académie nationale de Metz, 1978 (paru en 1980) , p. 11 1-130 ; version condensée : Ausch­
witz, cauchemar d'un déporté, dans U.N.A.D.I.F. Aux déportés mosellans . . . , Metz, Fédération mo­
sellane des déportés _ _  . ,  s .d _  (1957) , P- 31-37 ; cf_ Chan_ Fr GOLDSCHMITT, Alsaciens et Lorrains à 
Dachau, fasc. 3, s .d . , P- 15-16_ 
25) Hommage à Elie Bloch, dans le Bulletin d'information de la communauté israélite de Metz, n° 12 
(avril 1963), p .  1-2. 
26) Le Dernier des justes, prix Goncourt 1959. CL les souvenirs messins de l'auteur dans le Lorrain 
du 17 nov. 1959 , p. 7 et du 18 nov. , P- 3 _  
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de la déportation des juifs de France(27) . Un martyrologe départemental 
aurait cependant une finalité distincte , non seulement morale ou reli­
gieuse(28) , mais aussi didactique : complété des dates et lieux de naissan­
ce et des numéros de convois , ordonné par localités (sauf à réunir dans 
une partie distincte , finale , les victimes fixées hors de Moselle longtemps 
avant le conflit, mais qui ont été portées sur certaines stèles dans une 
pieuse intention, parce que natives des lieux<29l ,) un tel recueil concréti­
serait davantage l'étendue du génocide et l'aveuglement de ses auteurs : 
aux exemples cités dans cet article , on y trouverait joints les cas extrêmes 
d'un Benoît Lévy natif de Créhange , jeté dans le convoi no 77 à l'âge de 
87 ans , de bébés de 9 mois ou de deux ans , tels Berthe Vogel ou Simone 
Zeligfeld dans les convois nos 42 et 33 , et ces autres enfants , messins pour 
la plupart , dont les visages poignants illustrent la couverture d'un additif 
au Mémorial . . .  
Gilbert CAHEN 
27) Faute de pouvoir les citer dans le cadre restreint de cet article, bornons nous aux seules victimes 
d'exécutions sommaires ou aux résistants ou otages fusillés, qui sont discriminés comme tels sur cer­
taines listes locales (Forbach, Sarrebourg, Delme, Thionville) et manquent tant au vol. principal (in 
fine) qu'à l'additif no 1 :  Bauer (Jacques) , de Delme, Bernheim (Gabriel), de Forbach, fusillé en Sa­
voie , Blankenberg (Maurice) , de Thionville, Bloch-Feibelmann (Gaston) , de Sarrebourg, fusillé com­
me otage à Montpellier, Kahn (Hugo) et Kahn (Max) de Forbach, le second fusillé à Poitiers le 8 mai 
1944, Szurek (Bernard), de Thionville, ainsi g_ue le D' Léon Israël, de Metz abattu par la Milice à 
Mâcon (d'après le D' BURG ER, op. c. , p. 121).  Citons encore Jacques Kagan, apparenté à une per­
sonne fixée à Forbach après la guerre. On permettra aussi à l'auteur de ces lignes d'évoquer ici trois 
non-Mosellans, également absents du Mémorial, qu'il a connus dans son enfance : les frères Georges 
et Jean Helier, de Strasbourg, tombés, le premier dans l'Ain, le second près du Puy-en-Velay et Jac­
ques Bloch, dit << Le grand Jacques >>, natif de Fellering (Ht-Rhin), à Langogne (Lozère) . . .  
28) D'après le rabbin S .  Schwarzfuchs , la tenue ou la lecture de martyrologes fut une tradition reli­
gieuse, du moyen-âge au XIXe siècle (Un obituaire israélite : Le Memobuch » de Metz pub!. par la 
Soc. d'hist . et d'archéol . ,  1971 ,  p. II-III. 
29) Sur la plaque de Sarrebourg, les victimes qui avaient ainsi quitté la localité sont portées à la suite 
des autres, dans une série alphabétique distincte (voir fig . ) .  Dans une intention semblable certaines 
familles ont apposé sur des tombes des plaques commémorant leurs morts en déportation, y compris 
ceux fixés jadis en d'autres localités. On compte jusqu'à dix noms sur une des ces plaques, à Courcel­
les-Chaussy. 
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